
LES VASQUES 

 

   Il y a un élément de l’architecture fonctionnelle de nos villes (Séville dans ce texte) qui a 
eu une grande importance dans la vie de nos ancêtres. ce sont les vasques. 
Les vasques accomplissaient une fonction essentielle dans une localité: ils servaient à 
pourvoir d’eau pour boire, pour la toilette ... les voisins des rues proches. D’abord, il faut 
bien comprendre que la plupart des maisons, jusqu’au dernier tiers du dernier siècle, 
n’avaient pas d’eau  courante. Une autre fonction était celle d’abreuvoir pour les bestiaux 
au passage par le village. 
Quand les travaux pour la distribution de l’eau ont été fini et que le passage des bêtes par 
le village a disparu, le rôle des vasques est devenu moins important, d’où leur disparition. 
Cependant, il y a encore des personnes âgées qui ont vécu avec la présence des vasques 
dans leur vie quotidienne et elles nous en parlent. 
On va faire un petit parcours des vasques qui existent encore dans notre village et 
d’autres qui, malheureusement, ont disparu: 
 
- Celle de El Robledo: À la descente de la petite pente qui conduit à l’ermitage, on peut 
trouver encore une jolie vasque. On remarque aussi une céramique originale. À propos de 
sa date, d’anciens documents de l’année 1897 parlaient déjà d’un poste du budget 
municipal pour sa réparation. 
 
- Celle de La Alameda: Son eau venait d’un ruisseau de la source de San Francisco. Le 
ruisseau coulait découvert tout au long de ce “boulevard” jusqu’aux années 60, quand la 
protestation du voisinage, à cause de la baignade des cochons, a provoqué sa réparation. 
C’était une pratique habituelle à l’époque: un “porquero”, payé par les voisins, était chargé 
de prendre les porcs chez eux et de les conduire à la campagne. Au retour, chaque bête 
rentrait chez son maître. 
 
-Celle de Pino de Oro, qui s’est conservé jusqu’aux années 30 et qui était connue par son 
pauvre débit. 
 
- La vasque de Fuente Nueva: La source qui la pourvoyait crevait quand il pleuvait 
beaucoup. Elle avait une petite fontaine, qui existe encore, et par derrière, c’était la 
vasque. 
 
- El Pilar Largo: Son emplacement a varié tout au long des années. Il a partagé la place 
avec un lavoir. Au début, il y avait deux jets dans le même endroit mais l’attente des 
femmes et les cassures des cruches en les traînant ont motivé le placement d’un autre jet 
juste en face, tel qu’aujourd’hui. 
 
- La Fuente de los Patos a été construite avec une vasque dans les réalisations 
techniques de l’année 1790 dans la rue Mesones. 
 
- Celle de la Fuente Torricos: Toutes les personnes qui s’en rappellent nous parlent de la 
beauté de l’ensemble de la fontaine et de la vasque. La fontaine avait trois petits bassins 
avec le lierre usée du traînement des cruches. L’eau qui coulait passait à  la vasque qui 
était par derrière. Entre chaque bassin, il y avait une sorte de petit mirador qui donnait sur 
la rue Álamos, et, au milieu, c’est un réverbère. Sans doute, un endroit qui n’a pas dû 
disparaître. 
 



-Celle de la rue Baños, avec deux jets en métal, usés par le coulé de l’eau, en brique 
apparente au dehors et à l’intérieur, en carreaux de faïence blanche émaillée et un 
lampadaire en haut. Cette vasque avait une grande importance dans son quartier. 
 
- Celle de la rue Santa Ana: Elle a aussi été déplacé et le résultat final est le moins 
adéquat et le moins joli, comme on peut constater aujourd’hui. 
 
- Celle du Chorrillo: Elle se conserve encore, elle date de 1668, date inscrite sur sa partie 
supérieure. Les eaux venaient de la source de la Jurdana. 
 
On nous parlé d’autres vasques : Las peñuelas, El Matadero, celle de la Caserne, etc. 
Evidemment, les temps changent et ce qui était indispensable, aujourd’hui devient inutile. 
Cependant, il s’agit d’éléments qui contribuent à embellir notre voisinage et à rappeler 
notre passé, il faudrait s’arrêter et chercher une nouvelle solution et ne pas se plaindre 
plus tard de la perte d’endroits tels que l’ancienne fontaine Torricos. 
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